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OPELOUSAS:

SAMEDI matin,: 13 JANVIER. 1877.

Il y a en le 8 courant un grand mass
meeting Natchitoches pour dlibrer
sur la situation de l'Etat et les affaires
d'intrt public.

WNous prenons la libert de rappe-
ler nos amis, nos lecteurs et au pu-
blic en gnral, que dornavant, la loi
leur permettra de faire publier leurs a-
vis judiciaires (ventes de successions,
tableaux etc. ventes de Shrif etc.) dans
le journal qui leur fera plaisir, et que
nous serous heureux de recevoir une
partie de l'encouragement qu'une loi ar-
bitraire noue a soustrait depuis huit
longues annes.

Nous publions ailleurs la loi qui prend
effet dater du 1er Janvier.

M"Ceux de nos abonns qui verront,
vie--vis de leurs noms, une croix ( X )
au crayon bleu, comprendront qu'ils
doivent une ou plusieurs annes d'abon-
nement; et ils sont respectueusement
pris de venir rgler avant le 1er F-
vrier prochain. Aprs cette poque,
nous serons naturellement forc de pla-
cer tous nos comptes entre les mains
d'un avocat pour en faire le recouvre-
ment.

L'inauguration du gouverneur
Nicholls.

1 Extrait de l'Abeille de la N. O. du 9 Janv. ,
Le gouverneur lu de la Louisiane,

Francis T. Nicholls, a t inaugur
hier, on prsence de vingt mille citoy-
eues assembls dans la salle St-Patrick
et sur la place Lafayette. Jamais peutit-
tre, la Nouvelle-Orlans, on n'avait
vu un pareil enthousiasme.

Dans la matine le ciel tait sombre
et couleur d'ardoise, miais vers une
heurede l'aprs-midi, au moment mme
de l'inauguration, tons les nuages se
sont dissips et le soleil s'est montr
dans toute sa splendeur.

Est-ce un prsage heureux ? Nous en
acceptons l'augure.

Il faut dire que la ville tait en fte
hier; des drapeaux avaient t suspen-
dus aux balcons, et tout ce que la ville
compte d'hommes respectables se trou-
vaient dans la salle St-Patrick et sur la
place Lafayette, sans compter nombre
de damines, qui taient venues, elles
aussi, faire acte de patriotisme, et sa-
luer de leurs applaudissements les lus 1
du peuple. * * * *

Tous ceux qui ont assist hier la
crmonie d'inauguration ont d re-
marquer comme nous l'air de satisl'ac-
tion qui rgnait sur tous les visages.
C'est que malgr les menaces du pr-
sent l'espoir est au fond du coeur de
tousles vrais Louisianais. On se dit
que nos jours d'preuve sont passs eti
qu'aprs plus de huit annes de lutte et
de souffrance, nous allons enfin, grce
au gouverneur Nicholls et au lieute-
nant gouverneur Wiitz, goter le re-
pos, la-paix, le bonheur.

Une nouvelle re luit pour la Loni-
siane. L'hydre de la corruption est
terrasse et le rgne de l'honntet a
commenc.

"Sur la premire page du N. O.
SDemocrat du 2 Janvier 1877 on peut

admirer les portraits de J. Madisoun
Wells, Thomas C. Aiderson, L. Caza-
nave et L. M. Kenner. Le premier de
ces,personnages, quoique issu d'une fa
mille honnte et respectable est qualifi
de meutrier et concussionnDaire ; coumine
collecteur de taxes il a seulement vol
$12,000. Le second tait, dans son
jeune ge, un joueur de profession, un
grec du plus bel et notable acabit. Ce
titre l'a fait chasser de la paroiMe Ra-

4 pides pour aller s'tablir dan% l a pa-
rolssert. Landry o il est devenu un
politicien du plus bas tage. Comme 1

etel, il vola @0,000, en sa capacit de
prsident dWla compagnie de naviga- j
tion des Bayous Beuf et Crocodile. i
Le troisime n'est qu'un idiot qui cher- 1
che la popularit dans le parjure.
Qaunt au quatrime, il a reu une comn- a

gsiseqad- l'asurpateur Kellogg pour i
Vol tes votes populaires; c'est avec le c
proeait de ces vols grassement salaris i

oie pertsonnage a tabli une maison c
d. o tous ses pareils se donnent
rdez-voas. C'est dans ce bouge que <
bs Kellogistes et Packardiates complo- (
tent la ruine de la Ldhisiane.-enti- i
selle de T7ibodaux. \

c

* AUTRE CAMOUFLET A KELLOGO.- I
M. James Andrews, d'Alexandrie. a ren
voy l'asurpateur Kellogg une commis-
sion d'avocat de distreit que oel ui-ci lui
avait adresse, conforiment une d
esation d'lection par le Bureau des re- c
turs. 'M. Andrews a la loyaut de re-

,UdsWltre qu'il n'a pas t lu, son con. t
inlbent ayant obtenu une majorit de 200 v
voix sur Ini. Il refuse donc unopouwmis. c
aion quai a'ao pu lui tre accorde lu'e-n <
votle"on de la li. "i 11 ne pent, dit-il,
iacoopter an emploi confre par un bureauSune election par le people qui d

r et gale sous toun les
'. -A6eil 7. - d

^o'r't Shermn a reu des d-
Z -P^rinformant que legnral Miles,

n ai*iou deTaiqr conseil avec Sitting
sa iataqa et dfait les Sioux, qui

!MMi4Isp.rl1lopgdQ Yellowatone,
l*a4 etlo de Fort Peck, o beau

bu ereuan ref0a. L'opinion
'4 94r4ulle est qaue Igherre Siou
ee-ibi -e par splosenrs anoes, et que

I 144$,le* asoi t fait lenur sou-
It l eps.---L .faUlo-

ScTtda~bles de la Carolhnea St c nabWut | d'aotre1c (*- (ad le goenroeur
3Bpto. otr bes pla LoO-.

**'au-ecsst d r a

Adresse au Peuple de la Lou-
isiane par IAssemblee

Generale.
A l'poque fixe par la Constitution,

les membres d(le l'Assemble Gnrale
de cet Etat se sont rendus la Maison
d'Etat dans le but de s'assembler dans
les salles de la Lgislature. Il@ ont
trouv la btisse occupe par les trou-
pes des Etats-Unis et la police nimtro-
politaine sous les ordres de l'Excutif.

La btisse tait mise sur le pied de
guerre, barricade et garde, malgr le
fait patent qu'ine paix prolotde lgne
la Nouvelle-Orlans et dans tout
l'Etat.

Le chef du pouvoir excutif de l'Etat,
au mpris d(les droite et des privilges
de la Lgislature-l'une des branchies
gales dui gouvernement-a assum de
passer jugement, sur les qualits, sur
l'lection et sur les titres des membres
de l'Assemble Gnrale. Il a plac,
la seule porte de la Maison d'Etat qui

ne tft pas hainicade, un miembie de
son tat-major appuy par un d4tichlie-
nientde police, et cet officier d'rat-ma-
jor, non content d'interdire l'entie 
ceux qui rclamaient dles sieges dans
l'assemble, a. en vertu de ses instlrue-
tions, donn des ordres pour n'admnettre
que les membres qui niontresaient des
certificats tmis par le secrtaire d'Etat,
suivant les osdies diu Bureau des se-
tours, et pour refuser admission tous
ceux des membies qui appatairaient
avoir t lus d'aprs les retours offi-
ciels des conmmissaires d'lection.

Dans ces circonstances, prenant en
considiation la condition clitique des
aftaires publiques, la fois dans l'Etat
et dans toute l'Union, les nienibies de
l'Assemble sont arrivs la coniclusion
de ne pas s'otuviir un chliemiu par lat
forcedans la Maison d'Etat, ce qui et
amen un conflit, et ils se sont retirts
et sout alls orgauiser l'Asseiiimble G
nrale la salle St. Pat ick.

Pour que l'outrage *icommis puisse
tre appieci, li convient de lapl'eler
les evnements de la dernire amipa
gue.

A la convention de Baton Rouge le
parti dmocraie a choisi, commnie chi-fs
du parti, le gnral Francis T. Nichiolls
et lhonoiable Louis A. Wiliz. Le prio-
gramme adopt avait pour btase la re-
connaissance et la protection complte
de tous les dioits. privilges et immu-
nits, civils et politiques de tous les ci-
toyeus des Eiats-Unis. Les candidats
eux-mmes ont carrment eildor-s ce
piogrammie et une lection liblie, loyale
et impartiale taiti la politique virita-
ble et avoue du parti.

D'un autre ct, les candidats rpub-
licains, l'honouaiele S. B. lPackaid et
l'honorable C. C. Antoine, et beaucoup
d'antres rpublicains tenus en haute
estime dans les ceicles ripublicains, onut
fait une toul ne complete dans les di-
verses p.,roiss.-es de l'Etat et des tl-
graiumnes quotidiens adresss au N. 0.
1Rpublicait, pioclamaient la matchbe
triomplihale de l'esoirte rplublicaine qui
accompagnait le candidat aux fonctions
de gouverneur dans son paicontrs de
l'Etat daus tous les sens. et doinnaient
des compItes -ienidus brillants sur les
milliers do tpublicains et dle dino
crates qui assistaient avec empresse
ment aux meetiniigs annoncs.

tion par les procds familiers au Bu-
reau des retours.

Nous ne nons proposons pas en ce mo-
ment de passer en revue la conduite .1
scandaleuse de ce bure.n : celte taLilie 
est laisse an comit du Snat et celuii
de la Clhamibre des Repisentants qui I
sigent actuellement la Nonuvelle-Or- *
la ns. c

Il est indispensable, cepemndaint, de si- dI
gnaler l'usurpation dilt Bureau dles RE- t
tours lorsgu'il en ileprend de ceju sr cs
qalids. de l'lection et des retours
des membres de l'Assem!ile Gnrafe" (j
-droit qui appartient exclusivement V
la Lgislature elle mnei en verti de a
l'ait. 34 de la Constitution, et (vue a
mme lait loi qui cr le Biureaiu dles Re- tl
tours donne exclusivement l'Asseui -d
ble Gnrale.

Le Biurean des Retours a exerc des n
fonctions jiudliciaires dans tous les cas, a
sanlis aucunle distiiiiction qi liionqiIei .en ii
comptant les retours d'lection.i La li i
en vertu de laiqnelle il icliiie cette E
prerogative est une viola;limi flarzite i
dle la Constituition (ai t 91) qui dclae 
que : " an<'ri5 poer<oirs jui<)ii ,ex ne ne c
rout co;l/qi'/. ( sv fici'/ i cl iiiiefe on-
lres que /.cei':qej'i sol. ici Oin< ;-e.',-e -<rpc v
les ji'es d id'inu sit.cios d( .'s /e.' <c ire'Ct lu
w,uiclelC?'' su

Mais le Bureau des Reiours a agi en i
jnge- coiitraiiie iit ai ux n icles 1l, vi, c
4S et 94 le li Constliiitionl. En pr ni
seuce d'unl e ai.-ssi iit l i n1u-se is ) p: p
tion, les avocus onut en vaiiii l.iil obse- I
ver que l'exercice dle semblubles |poi- h
voils tlit iinconistiiilntiinel q: ul l - il u
vutlit le Buiemi de lai puissaince de se
petnIfuer- puissance que pomi.lit n
peut etie avoil &i11 suil de ses meinblies;
q(lue le Brea se colilntilit la Lgisli-
tie dle I'Etit et nle ici nsiis-aii. ec l
fait d'iiitoi l it. quie ses pIiop|ies ci ;at i
les; qu't la Lgislatutie ainsi cle i- u-
conl tit le dlevoir. enI vel i le l'i tii-le
4 dle la ciIiiii itiiio d< conipter les I(
voilles ioiini-s polr le iouvei'eii-votes 
dji co(iil s par le Biei.il lIui-nm iCme :
que IlExcmi ii insi iiis ill, dsigniit d
avec le consenlitemniil d'ii Slial d-li a
t ell d(e la ni- llie Iil- le e. lt-s jlg-s d-e e
lat Cour Sili lie el tois les iulic -il,; ex i
cnti' dle I'Et;it : qu'enlill sonus les isll
patioiis (iu Bileail des Reltiiis iiiisr s a V
pl) tit piir Il'Exc- i it de 'Eiiut abil les l'
b ioinetltes fedlrailes. il n'i-\tsiit |ins ii
dans IDEait une fouiie iepublit-.iiie de li
gonvel nemenit

A la derniie electioin, ou eit di!
compiler les i trols oithiiells des cn - ta
nlissailes vr !,ii^<c! lAssrii l!' 2;i< n
rile le devoir de j''-' re /'( i. if
riecoiou e. <e <i wi <C ' ,C .- erii-''. fi
Mais le Bineaii- e-;i -it les ictuiis n
olficiels des colntiii;s i ei s et pie!i; t lI
illgalenient le ilppo; t du sm inacul.nt ai
pour liase de ses -ies s'est ciisiilue i'
lIAssemiile Gnirailee eil e lu;int cer
tt ins mei ii es 1i:1i. d'pl ;s les ieionli.;s,
pji.m issenit avoil i lus, et et (!e.'.i- i i
r.nit elus un mniie numbre die pe-ion- ci
nies qui, ild'ipie-s ces iclouis, p1ilissent ci
u'. voii-i p-s e ltet -. I-

La nle s'a i ee p;is le uil. L'article Il
48 dle la Cousiii it ini i mpiose l'As,-i-i>
)!e Gnerale. excllisivemfnt, le devoir l'a
'* d'e.'ani, re, t7, comple, ci"* roes ' idon- f1
lis pouii leI a i vel ie il t le I e te iii it-
gnIVel i-il neur, ". el <(' d-loi-i>. qu'I-els s-ont le
ceux qui ouli ie us ces pilaces. Le tiI
Bii eilii des i etoi s. a;i s . voil fo. in e
l'Asseii bile geni! aIle, usui pe les folie
tions qui sinit l id essoi r dle li L i'-' 'i- li
ture quand elle est idment orgmise. V
c'est-- diue " O'e--a i',e'. un >oi'.ei t ti
votes et dle O'cit.t -- le siiia t dle l'- l
lection pour le posie dle goiivei tieie et
celui de I lie uiena lit -gii vernieur. Il a:
examinri et compt les votes an noneis
par les su intendi ilts d lectioni et pro
clame officilleiiment qui sont le- goiver i
nenr et le lieniiennt ii iiivernet-iieiii ! Et le OU
corps illgall, qui est la -ieti . du Bu 1i
veai dles reioui's, a p!;laine le-ciion e I
de S. B. Packard et lde C. C. Anioinei ti
se confoIrmiant ainsi la dcvision alit- id
rieurie dle son auteur ! le

L'assnembllie Gnli;ile. naant olen- tii
lesrerouns off licils dles cmmitssairie-sd - s
lection de tous les poils de l'Etal, et les i
rapports officiels des suriniendtdiis et e(
suiiintendant assistants de ontti-sles pa- li
toisses, a procd, ai jouri fix pa' la i
Constiintiot-,(e<te.r .'eeni etan colultedes ti
votes, ainsi que le veit la loi ; elle a d- i
clar ffliciellement que Francis T. Ni- l
choas a t ltu gouverne-r et Louis A. -
Will/iutenant gu-eiueurdela Lo ui v.
siane. ti

Le lon peuple dc lEtat est done in- nii
vit, sana distinction de couleur ol dil'a- i'.
filiations politiques piasses, soteni. c
le gouvernemenit l4iiine qu'il a i en ic
novembie 1876 Qu'il inp'.isele -ci>i>s q
illgal qui se ifugie de 'ire les sold.is 1

)
et. li police, dans un difice biarni'cd. ni
Qu'il ne paie p;iade tases del pescep' e
teia disignis par une seniblaile omga-
nisatin. et qu'il le frappe tout d'abold
d'impuissaice. 15,

Qu'il suit calme et patient, car le jour di
de la dlivrance n'est pas loin. i

e
J. Madison Wells, prsident diu Se-

turninq Board, r-lame du gou veine- e <

miet les Et-ts Unis la l>galatelle de it-
$450.000, $1ti7.170 poui 743 balles de 'l
cotton et graine brles par les ordres 58
du gnral Eiory, prs d'Alexandrie ci
$79,712 ponr 235 balles de cottoo ega- d
lemiemt brules, des vaches, des mulets fi
et antres objets s'levant la smme B
r'clame. Pour appuy et cette reclam- 1 qi
ation des affildavits ont 6t tubriqus ; 41
la Doane et le reciuiiant requis de
coinpariatre devant le commission a
jug prudent do ne pas se prsenter. tt
Mnis le juge Lawrence de l'Olhio. prisi- Ji
dent de cette commission a dnonc H
cette rclamation comme une fraude et la
Jiimes Madisn Wells comme un par- 

B
(

jure et une canaille. Nous croyons cI
sinrement que ces apprciations sout ni
justes et correctes. u

L
Une femme de Hyde Park a donn la

lie cinq pouletf en faisant clore les
enfs dans son sein. Elit avait nune
poule prte couver, sons Inqitelle elle
avait dpos cinq Sufs quelques jours
anparavant; mais malheureusement la
poule vint piourir et la femme ne von-
tant pas tre due dans ses esprances,
prit les ieufs et se les mit dans le sein;
quelque'jours aprs les cinq petits pou-
-ets o0t ' leurs coquilles et la mre
et I&t'et i se portent bien.

:f/.l~yew^os.quiu-doibentf a
oiiDlaj|f;Ita gaepWpr'exeae.

Un Drame a Nice.
Tout Nice est en moi depuis trois

jours, et I) nle pairle qu le (le assassinat
de lai comtesse Erdodiy.

La comresste Ellody tait d'nit.
beaut remarqable ft d'une extciune
lgance, blonde anux yeux bleis, bien
connle d(l;s le demi monde sons le lnom
<le Latre Kariek et -ge d'environ
treile ;ins. Depuis dens annes, elle
s'rait lie avec n l i;.tin>l, unollit
Mastelloni, qu'elle avait connlit a ;ule.
Grand, fort, la mousiacil et les che-
veux noirs, tis leganit, M;astellonii r
alisait le type <Iln beau tnor italien. il
avait trentie quatre ains, et depuis long
tempslait file des liabitns dle l;i saison
(de Nice et de olnao.

La comtesse Et liedy possdait encoi e,
nialgr de nbmlbi ses dciles |ii'cill y
ivait tiles-sil tout. dit-on, depuis sai
liaisoCn avec e il st lloiii-ini e tili i
io tnilte. Celni-<i lui oitiit (de 'tcpoI.'ri.
Elle r iunst. De l itl le b iill il i y ;i
lieux mois. Le 10, Mai slelloni i i<-vilit
Nives. et le neiiiilaiin soir, il se pieselita
celez la coniess- L;ne.

C'iliin e elle avilit 111i (Il ses <im is en
visite vbez elle ce -oIllnt> -ql li'ina
le salon ett alla oivi it . eler nfi te, lais-
salnt soil [lanter vi>itout en (ompr:if
ile sSi 'at iiiii <-c de i iii liei M isielloni

eicii a - iu i sin r idai ns la sail le ;

1);1niiv1r. Comume elle le.isi. it. il l'y
polssa. et fin il.a sur lui la p tne tle".

ai t eimiiit m e ii pii i >i . avaui vl ir <<ili
h.s lo sa 111 ti ve ill;e it 1i iii'evi <e(l i <aie
une poite- vii is.

La <oinilsse ie it assise. et .Mnstrllo-
ni lui pal.itii avec uni-i ii ionl .

Touti a coup la coniiissf s cr iia :
T" li iss - in i soliti ; js vii x mi'fa i il-

le t .i

An menie * oifeltit. < deux dLonuationsretentirent.
La it e 1 -iiiiiis- det lisa (1',111

coup e e tille iie de i la poite- t
vit si nIa lesse tfitit' t l tlle< , < ai-

ltilin t dans son s:.ut ' e' t s- t l<bt ili th t
ditfis des voitv ilrions :Il) i :les F ll
avait it ei iri -i1 <- essoi s de li il.

elt ittl.i ie leoi i suI tlt ts <c's stits iv i
i illS Olle ilt i< s I Itsl < c Ill < let

Daits le li'es i le Pu 1 cii li

lici- nue litiIt<< ii5iii spdta 0 Cle di ( u'-voiv r (l .ll. 1.! ',o;l ; . Ci i
1Iv opie l . ;1 -esit i oi r S ii s ( i' q 'n lt i il

1i . le tacti tim dD .& bC lle. lo L' a s

li ist ie\l -.i lt Di <l c 1. <aill 1( -N .t I xi

Il. P !, il.. (.la cilse' ti. i . es 5 |iscopli ie lii s loii i [pioss IX.
Noii- upplino eS talt ie ;l l'S Sa c

nle s ag iiii(.t t lita< ia l es. <p< ui|e et iti
ples. H lleon i n' -ill ls d i, . is n

ia elt et des iDi s I r e ies nix. quvl i tsc o<it
tposes a catli S po)i ;u.\ pirds di

DVie-ise -< l J aisus C ;il, iti le. I

vie es1 nai. r lin ti Ie , * i li pa ( i to-
nisatinn dr M',! Jr.n-ii l.M i.:! Fen f t;i .
comiilll f e; l ir-vfeji! le S|r.!cr'. oits hrs
cadean s d!<s iulde s rt i';li r 1:111 ontiin.int

les tnons <ie torns les iona ieiitis s-ie o'it
ot'ri s an Soiiveri.ii P'i.tii'e.
Pla <<i-e aux L<iiens. tttg-i <<u

D piliule le tl ir li. ji -iiie <l..is 1( -i- e -i
liaert (f jle in, <-na x< osiipio t uolj d s
v'net cleaicl se(1a ouvriite 1o teli -n

it i s tdit)il e l t < Iott ite- tct I i Vsie i-i t-

de'Mi-<1ivtfi)ice, 1<1 i-ci,4 ques ; , E1 vt- l- i l pilt i
i Ii'n t M. , lt jiin. le iv e i ma.i l e <l a 1.;

Supiscoi al. fa i ens soia i .sle s cile -tesiiiii
tons lus iel s eln s tla i siliiqu e <le Sit .-

-lniesIe se'x Lir s e lnNce Y.o

lier, u Se pouisseosion sp r iale dlie lden-
(l,00hees Clr tile- ales, lt llete s t 14P luit<ivie du Deniiori de meii-,ise. e,( co
tiscitoni a te idan ee sons c ait piesid erne
(eI. pe ssd is Dles C.;s Ellti doeir

qumwitab le ethmaine,: 24.l It-l y a 2,e9
laCiols aI lM.a nl's;i.i)L 1,i57 figra i iind o.4i.

Italmienns 64. -ounnueDns, .264 litonalu
St. Prt, M:,..i.

QleIs.IS d ieu exs 7spL'i LA Sris<-La

S iss . do le s i son clinal.sets insti-si-

ons pouvrelnt ires, 2s trncil tions, s ) vie
pillli(|ie. srs miles ft ia r.mlilielte etji'v
dus coadiaille lts duerVs, les uondi-
tio-s les plus lsvoal) [ooir pceluire
dBes rene. aions siidrs. loiustes et ati
qes. Elle n'i p ds orcuprl ders elas
4l117ts 60 d. s exis6t0.cs clat.ntes )ui
surgissrilt dans Ifs capitales. Son (ru
vie est d'offrir l'exemple d'niir societ
quitable et humninie, o le If ieni-lTre et
l.i cnlture appanticnnriit ;m grand noni-
b>re; 01h les institiirions mnettent l'ins-
traction li porte de tons, et <inS>e-
ilir ainsi unie moyenne popul.iie sup
rieure. et le nwiilleiir ty|>e du '*trav;iil
lenr citoyen." de I'hiotiine qui. tout en
vivant de ses lbras, rt dui loisir ponr cul-
tiver son intelligence et, eooprer utile-
ment ft la chose publig|ie. Une telle so-
citeut tenue de tombatntie, activemnent
l'iidigrnce, paice que colle-ci est, mie
source de d.^radation et, d''incoidilite,.
qu'elle tue ladi'^iit et I'iidepenidaine ;
ma;is l; mnitiplication des petitfi fortu
nes lui convient muieii que celle des
grandes.-Courrier Brisse de Neiw York.

E ̂La Suisse, avec une superficie (de
15,000 lienes carres, et. une population
de 2 millions et demui, possde 5,088
coles commnauiiles. Le canton de Berne
eu possde le plus: 887; celui de
Schiweitz, le moin8: 24. Il y a 2,339
coles allemaindes, .1,578 franaises, 487
italienues,6 t4romandes, 3.2ti4 sont pour
les deux sexes : 578 pour les garous et
586 pour les filles. Les instituteurs re-
couvrent de 228 rliUnce (le plus bas)
dans le canton de Vaud, jusqu' 3.000
flancs (le plus lev) dann celui de
Berne. D'aprs les dernires statisti-
ques, le nombre des 6coliers est de
411,760.

Trousseau de Mademoiselle May -Le
trousseau de Mlle. May, la tiance de M.
James Gordon Beunnett, du New-York
Herald, a t estime par les officiers de
la Douane, $7.200 en or. Ce trous-
seau consiste en plus de quarante.arti-
cles, dont le plus beau est la robe de
noce, qui est en satin blanc, et qui est
un chef d'oeuvre de got et de richesse.
Les droits d'entre ont t de $3.200.

Il se dlivre journellement la Poste
de New York environ 277,000 lettres,
et la vente des timbres poste se monte
tous les jours $10,000.

La rcolte de caf dans le monde en-
tier l'anne dernire a t de trois cent <
millions de livres, desquelles les Etats-
Unis on ont import an tiers.

oeOgdeo Elmer, 'sellier, trwaillera
aux prix les plus modrs, son ate-
lier, rue Landry, dans le magasin de
pt de Lefehmve, pr de la poste.

Un oiseau plus niare que le i<erk
blanc, in candidat rpublicain liotinte
vient dle paiaiatre dans la paroisse Dt
Soto. C'est un nomiimne John J. Loiig
qui couait ipontr la llgislatiure et (ilie 1<

ibureaun des retours delaifit lu par ia
niinolit. Loniigi remercie le boaid de
l'ionneui' qu'il lui lfait et lui dit fraiclie-
inentt qu'il n'a pas t lu et ne peut ac
<epte<r le sige qu'on lui ol'ie si Vron-
ildiisaniiiiiient. L'lection a t paisiblei
et loyale dliais la paroisse et il ne peut
coipleeii<lre ilcomment le Iboard peut
ainsi *hnger le isfiltat. En voil titi
au moins (jui est pilus Mes( que Hayes.

No 91 ACTE
Pour riger it ianieiir de fair' los avis dans les

pr e ini .ji(d'iairrs et les veiles ild po-
pnrites par suitef (i pric diur,'s jiinlicaires
dans tiiif'-s fles Pnlisses exi-pt colle d Or-
lfiais, rigii';lnt l nrs pnx. et i riliqianti la ia-
nilre ft le prix alixiiitlas it ni contral doit tre
f:il plr i:l''s i is il, Police et le" , r aii i s
llllr iC p:ll..S, x< [t et r if l l N glllvelle-
Or''s. pof ir laS impr'ssis pibliqiti .
Sectioiii. 1 Il e-i e dcri;e piar l -Senai( rt la

('huali;i .is l. |rf s. i;it.s I] i'Elat dle la
l.oiisii, l' ils fi a's''ille' gpi-nal. 'file
(1:'Is tillt-S s ' i rni .S ill utres qi, -lle il O -
lealls. ial des avis d. iviSi t tlii- faifs rela'ive
iii if I .s provi ii les jili'ai-s is avis
scri t p, i.< i dans nii j.'.iIrn;l iilnieii dans

ia fpa iss- ii !o s oricdlu s j'udi'iair's ont
ti t ii da i s jiiile la velli' dlt avilir li.11

it s'il n'y a pas il, jouilnial pjiblii dans la dlite
par.iss , i-.s a l.s hliii t r pilaciiles a 11i
suir li plit ilf a MaIiv n le i,( mir rt dlaiis dM-ix
iiiri-ts i'ilrils pibliefs ri diffir-n .s parties
de la parisi .

Si fin I At dic!-tr on mitre etc . quequlaill il y 'i' a d.-lnx l'i pliniilnr,, j- rnIatx
piibliils in i.fs i e |,n i is-. lI ur fiiont aura Il
(iii d. >l]..ii n i j i aiii il iii.', i iin -l la p bli-
catiiin s. a fl ' - il n ait I dmi.iin , dans
is fi> s . i. j a. ; ;et la i -tioo le i-s fIri wiell ianes

1' g - la 'a i , litite par > ".'i l'. a . I`Wqlilis.
Si le 'letfi ldaiti g*'asg,-Il- i, -h isir. a!-rs 1- liai
gnatif aura lf <i i1 1 f c h isir. f t si ni le dl
fi-iilndi t ii ' i.i:i ;nt r cl ii is'it, le Sli-
rit l-liisira

Sectiin 3 .It . st Ifie -t il iiii ftre itc . Qilp
c' four d c's a '- rtif s [i)rit' .h1 iltiss. a 'i s

If taux de ii'ie pil'ti . puir iai' f ciient inif ts
m * atiIt, iliii'.''i cint nfit s pi r la

plemil, euera t cilllIw, *--lt- pourchaiSe ils ion suivalot. Si l, journllt retti-
de i'ibiier ian laix ci d1,i s siitf i- ce, a vis

sirint pibli"s in lf- pl ic:'r'!; tr i1 sur la
porte -e la I11i ani l Cni t lii-s autsatires
"nai' Sf 1 pif iV , iin la ir .-i i ,d de telies

inhii ;lin~ ff ii- f i. t i rl e li' -.

Sr tlll| 4. I f t' l<e fli f at *t.f QI .

p .lIil f*..ivrinp:l' anir; r Ins min i ftpalv, d;lns ro tsl- an msa n S qp, clll
'q i l-' 11 i ii i l i ii iie pa; i stf ln t ei-f

fal ll fi I- 'a i' f 'l a u t a ' ' l'a s / i'x i' '
il iilifIlS prixi Il- .1 -r* I.t s daI s . 111i]1 ( as -X(d .rlilix 1fl;lx illlilll W -11e pI)qI les rl le S n

di '1.at.
S f, t 'i) 5 1 , t i iii itr dfi''cr'e ftc.., Q '.c"t acle pilenila sni o i fi--t ; srra ri vigueur

le at p s Il . 1, l 1-77
1 \ "ipr 'u es :fi 1 \ f i i I i

S VERANDAH COFFEE HOUSE,
A I() T Ii R.

PJ I il' ;, i -e 'itmi ;n e (in i .p' ietirje,
S !**' K'i *kl is"rll't i tS vi 'tiv i;'^.ISitIllt-It (fl.

I i , est a Iiii iiiii ili:tit i) ir a i i.
Pan- 1- I a -'. il i. s- 7 ; [:1 l.Ie a lini-

able dl'i i lihi j i lrs -i - a l eican 1i
-in 2i 10 Lnvi-r [-7. a 1a M-iison d.- t & r.

Vit lui de Liq(iiurs t-u ilchltix s]i cid aiu
prix .. tialt.

l-- ei ]s uns iiqui doivent an silu.gne mont
- pries le 1i le. ii]meiat- nm t tiin il viter

des fiais dle c<-<lection

e N Q!ATREVAUX.
Opelinsa-. 13 Janvier 1^;7.

SVente a l'Encan,
DE MARCH1ANDI-,Et SECHES. GROCE-

SRIE &te
P1 % i - soussign. a s.-n magasin. ruen Maiii,

Op'-lo'isas. rouis le- Saiu-lii et Diinmainielies
S jusna <ce Jiqui tourt s-it vendu. (eoiuimetlnuit le

t Jaivier a 10 lieui s (dn nma'ii.
On pOitn-ra hlite-ier l'aminiable. tous lesjours

e a irs bas prix
M. VILASECA.

. Oietloisas 6 Janvier 1877. :1f

" Le Steamer "Palmetto"
t (pi, aitie N. Hird. tera lis voya.

t* g4 s eg inicrs iet ire VWashiington et
Plaqueiiiiiie, |)-tidait la ditre de-s aux bass's.

N HIRD. Capitaine.
S Opelonsas 6 janvier 18t77 13 3t.

II a t arrt coumme pave,
1 Par le sonissigi , pis d& la Poit

I) rt nrti. l, le 4 Jan ier toutrant,
I- . -e jiumr-n crole bai m)ii lIetee,-

.gee d('environ 12 aiitCsdiinmite. marquet sur

.la cuisse dioite EG avec tt cirniflexe au- at- e
Sd1ss.its. et sur l'paule dioute Ui1 Ci tte ju- f

ti, n i toii i aits ce v oisintag- dep1iis itn atn. e
Le propiie airt- est pr d- vi-nir pronver sa

pr rip ayer i 5 hi is et lIn mmiei, antre- n
mtienit il en sera di pos selit l la oi.

SEABURN T. CAUSEY n
s St Landry 6 Janvier 1i77 1t n

AU PUBLIC.

LES soussigns se sont associs aijourdh bui
comnme Avocats. Leurs Bureaux seront

transfts l'aicient local du Juge James M.
8 Porter, rue Belleviue
e HENRY L. GARLAND,
e LAURENT DUPRE.
9 Opelousas, 21 Dc. 1876. 11-tf IE

LA n
PHARMACIE DE ST. LANDRY a

S Rcuit Cniint liTllenedes di

SDROGUES ET MEDECINES b
SFrais. Ingrdients de Chimie, Peintures,

Teintures. Vruns et Boissons de Premire
B Qualit

Aus-i. un assortiment complet de

SMDECINES PATENTES 8
des plus en retnom. C

CIGARES, i
STABAC

- A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER,!
-- AINSI QUE -

, PIPES ET CIGARETTES.
SEUL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey, 7
Et des Remdes Clebres de Posey pour les

Fivres Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR LA-
PARFUMWERIE i

de choix. Arcicles -le Toilette, &c., &c., &c. e
- ET DE -

GRAINES DE JARDINAGE o
-DE- -t

LANDRETH FT DE BUIST. toi
WM. O. POBBY, he

* Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.]

Paquebot Rteiliei duii Dimniiche.
1t Batau Vapeur

S 'OLID) ET FIN MARCHIEUR

11 Il. BROAJ). Capitaiivi,
THEIILO. JOBIN, Commis.

F ERA les voyags egliers itre Waslhing-
ton et !a N(uvfll>-- rlens, partant fi,

Wihingtoiin le Dimiatiche A Ki ienires lu mia-
tiii. et de la Nouvelle Orlantis l M-eredi soir
a .) henres.

Le fi-l et le passage sront aus i bas qu'i
bord t'aijiain t aitri bat;i':i

Peur fret on passage, s'adresser bord oi a
Gi;ad Carrire, Washington. Itt

KENNETIH BAILLIO,
VOCAT, Opelonisas, burean prs de celui

A de Ju'i'ph I Mer.-Exercera dans les
Coiiurs di liuitime district judiciaire t devant
la Cour ,Siprirw Opelousas. Des afftires
itilortantes srtiont piises des paroisses avoisi
tiatites. 19 Sept. 187<i. '17tt

A LO(UE H.
L A rsidence et lita F'oige di' tei J-eau Dii-

gal, ani Gral.) Citeanu. La timge rst an-
jiiird imi eni opration et iin pa;rtait- cionditiicti.
Le lmicat:ir' pourra acheter les i.titils t uia--
riaitx en mains tn prix raisiiinable Pos-
sessiotn e-n sera lointt iiiinIeiliatemnit. Sa-
drisser Mlici. J aii Ditral, sur les lieux.

2 ll<iiti-re i m 7 tf

Manufacture de Voitures.
'11,AlTTE de 1 incoii ragttliiri'l qui lui a t

-' ac-orile jusqu i prsclit par le public de
cttie Paroisse. b- siiinssigni iieri, sitiere-
m iin t ceix qui i'ont ailinsi iiecuiirage, et sillicite
eii metiwte temps la coitiali:ioni de lenr pa-
itioiage. Il sera toujours pr-t a itmatnufcitiurer
des lniggies. tiacks it alites vlicl*.-s ssu cOii-
imiandl et' de mainci, d iiaiire Les reparations
aux vaitres, ta;nt tiharrouinage q11ti fotige. peiin-
titre oun garnitiure. serinil exiutes pionipte-
meiinit et nux prix l-a plus nmodrs, pour du
.ii;it;ilt se!iileurlett lDornavanit, tout o0i-

vrag, q<ici t spera lpa- pay sir livraison,. por-
tera 10 pitir ciint pi'ac]gmetationti les Ifrais
dfe ci! letlioti itnticliate

Le soiissigni a touitirs iin maintis dles hacks,
las hiiggies d nienls et t seinitiii main qil'
veidria it onit marclih pour duit coiiptant.

S. P. C'LAK.
Opplolans *-*n,I;n.vi.r 1 TU,. lO ff

A VENIDRE.
,iL[ Un. petlite proprite site' Opelonu-

sas. nsisant ln ne illaisin de- rsiideftlce,
une cuisiitne. un imti(ani)i a niis, et un terrain
P i-r bis paiticuiiilinis. saliresser a Flix Le

'a. i i a p ,l" .s;<s ,tioot.i n .

CIRAGE PEIFICTIONNE,

STPPLIQ' au x i'.i ir(-s pmir impria-

titi, pi s i iiii !l] cOi l.riii . qnit uee. rslit ntant le

Nlus *n iii i nag n se-ntni tn irl- r

mion rationi iin ' iiint l .it-I s - it- s '. * nvri -
c- d, - geri , t ir s ai a . r , v itrr d(e
S P Claili, Opieloi-sas. oi on PoiiITra in voir
ties spe-nrim.s JOfS. G(IBBS

Opti.,tnzs 7 Antit 1S7. 4 l!f

A YENI>EE
ihais prix et elS cmidiliions librales, un

Sii-ullii cotini ivoc s"s accessnris -
Ani'i ii iiirfse a coron aiu ra-l comiplet.

S'adresier ait marasin l- Sol. Isaa e.a Ope-
lousas. on au bureau du (i-urri>'r. 1] Sept.

JOSEPH M MOORS.
AVOCAT .JURISCONSULTE.E XERC(E'lA si profession dans toutes lesE l (iirs <ii tliitieime District .IJdiciaire -

Sini Itireai est ie mimeu ocicup ci-devant par
-Swayz A& Moore, et plus recemment par
Mloore & Morgan, rue Bellevue. Opelonsas,
Lue. Opelousas :22 avril 1871.

A LOUER,
SE grand local au-dessous du bureau dr
J Cnourier.-i111e des plus belles positioni

de a ville, pour le commerce.
S'adress' tr an bureau du Courrier.

SLIGNE INDEPENDANTE.
n, Paquebot Regulier du Dimanche.

le Le bateau a vapeur lger et fin
marcheur

r ST. MARY,
Capt F PROBST. Commis. J. B. SCHMIT,
P ARTIRA de Washington tous les Diman-

-chels 10 heures du matin et de la Nou.
velle-Orlans tous les Mercredis 5 heures de

a. 1 aprs-midi.
et Pour fret ou passage, s'adresser bord ou 

, Joseph Chnier, Washington. [ler Janv.

GRAND DEBALLAGE
-DE-

a IlARCHANDZBaS
t, D'AUTOMNE ET D'HIVER.

- T E soussigu a reu dernirement et conti-
ir 1L nuera recevoir durant la saison un grand
u- et magnifique stock de Marchandises de saison

l- quiil a achet aui comptani, trs boni march'
et qu'il vendia un trs lge, profit.

sa Ceux qui ont besoin daucunie espce de
e- marchandises feront bivn de lui rendre visite

sans dlai, iet le profiterdes bo0 s marchs (quiil
offrira partir de cette date. Il a un assorti-
ment choisi de
Marchandises Sches. iemeunts Confectionns,

ui Chaussures, Chapeauxr, Quincaillerie,
at Marchandises de Fantaisie,

Groceries et Liqueurs,
SSellrie. Faence,

Meubles, Etc.
Et il offre le tout a des prix trs raisonnables.

- ,8 Les marchands de la campagne et les
marchands voyageurs feront bien de venir ex-
Saminer mon stock On achte pour du comp-
tant, le COTON, la LAINE et les PEAUX.

Un fort lot de CERCLES et de TOILE
d'EMBALLAGE constamment ea.i mains a
bas prix SOL. ISAAC.

Encoignure Main et Bellevue.
e Opeloutisas. 23 Sepemsbre 1876 tf t

Ecurie Publique a vendre.JE vendrai l'Ecurie publique situe rue de
S la Cour, Opelousas, -1, 2, 3. 4. 5, 6, 7,

S8. 9 et 10 ans de crdit, avec intrt 8 pour
cent par au compter di jour de la vente.

HENRY L. GARLAND.
Opelousas 18 Novembre 1876. 6 tf

J. L. Couret,
F ACTEUR en sucre et en coton, et Mar- I

. chand Commissionnaire en gnral, No.
7 Rue St-Lonis. Nouvelle-Orlans.

s Il'Abeille de la Nouvelle-Orleans
EDITION quotidienne, $14 nar an. payable

i'd avance; hebdomadaire, $5 par an. t

AVIS.M'ETANT assur des services de M. Wal- n
ton A. Sandoz, un pharmacien accompli q

et expriment. le public est par le prsent a c
' verti que les prescriptions et les isudicainents
seront prpara avec soin. et toute heure du p
jour on de la nuit; la rsidence de M. Sandoz fi
tant adjoignante la Pharmacie, et il se fera
toujours un plaisir deservir les clients toute l<
heure du jour ou de la nuit. p

C. MAYO, agent.
A l'enseigne du Gros Mortier.

i Opluusas 21 aott 1q75. 11tf r. V

OPELOU3jAS DIRECTORY.

Dry Goods and Groceries.
lt•S. C. B.-Fauily and I'lan.nati

( roverie.s. Corn, O jts. Tinit,' e Gt-
ware\i&., ..'Corner Iai al anld Li} Sts.

Jl~, A1A. • i LOUS -(S:rt.o ,t
Cigars, l ardwa.I.I lin-war.' CrTof Market a1nhi tll i•v . ,treet. o

I NZESIEIER, F. l Hi ios, Crokirvv H e, (irn ('
l
a, iware, Tior

& e. aio st.il, bet. LIalry and Bell iroe.
I) (OS. DAVID-D-II G- .lo Ht

io.t.& . S•o)e. lorl s. Hard are, .Corn.r slain anti ,It HinI- lin-i t 5rt,

V IL A E C A , M A . ,IC,, oot
Shoes, Hats, G(ro.erie... lware, T.-

FS IL T I F i) A , 
•111 4 a1e11 :ware. &e. Main st.. bIt. North ani Grole

IIDrui.0 gores.-.d

el ins, Chneical•.'unts o ilsA arni heyass. &e. Corner Court an tillevuea St.

-OEY, JOHIN-DIrgs. -hemical". Pa"(,,
JMedicines. Toilet Articles. Paints OiGlass. &c. ('orn1r AIain and Laandr o s .

Ssellr at Law. )tfh.e iu e Old aoHouse. on Landry ,tre't..

at Law. I)t •he' oin Laull'r st.. bettceCourt andl Market street. t
__A.I\RTEI, & I CI)SI'ETJ! - A itwuev8 •..

S(,nnuselors at Lawt. (tiice near cornrf Coourt and Lantry -itreeo,.

1I)IoLE, JO sE I pIn • 3.-A\ ttor:nan o ••
selor at l. aw. (l ,t on I lll e street,olposite tlh Market Hon,, .

,EDEN ON. .--1 ,mSN.-A vt _.
0- selhr: t Law. )Otliee wlI i h,. Parish Re.corder, Courtr Honsel lSinre.
pERRODIN. F'. F.-Attorlnovandn Counselo

at ::w. d:E(. ," I brick h'uilctlg at co:.
1ne of Market and Landry str:ets. --7 --..

S'atcl' aakers and Jewelers.
(DEMIE LLER, I 'UD-1-Watehnaker and
Barier. atcllhe. Clocks, JlJWellrsrIMnieal Ilntrunilintst relpairie1. tiel evueitt

! IIHNtlNVEF(G, Il"'l li-i-tehics. Clocki. ani .tew.lr repaiird. Main •treet. ad.

". Niellaneo s.

C'iO l11EIl JOBi (OFFICE.--Eerv descrip.j tionl I ).h, Priiingl from a small Card to
the lar get P0 sle, at NS (. prices. Main st.
( SSELIN,' 1 PIII{IE-'Vieelwright Al-- work in hisii line dlne lromptl, for caih
Shop at Nrtl .rn exitremity of ilain street.

AlDD.)I EN LOIS - IPhysician and Sur
-;en l. )i .t.i .. at II illen"er , southern ex-treiiiti of 1n1ion sttree.

-EJRR. W3I. Jir.-Barter Shop. Shavin.
H air-euttiu. Shampooing. Hair-dyeinMain street. oppolit Johni to(ns Stable.

TOiINSTON. SI. M.-Horses. Buggies andJ- Hacks to hlire. Hlauling ilole. Horsesfedand c1ared frlL. Mlain st., op. I Iunze-hlleiier'
J(BIN, JOS.-Blackstiithl Shop. Particulni

attentionl paid to horse-Shoeing. Blacksnithing in all its branches. Mlain street.
T IGIITLEY. V.--Tiu Shop. Tinware of

Sall kinds,. and Buk's Brilliant Stoves.:Landrlv street. inear the Postofilice.

UI.FORD1) GEO.-Saddlerv and HarnessSof all kitlds. Varieties building, MainStreet. between Landry and Vine.--- ------
_KILNNEdR, L.-Gunsnmith. Arms and ma.S ehinery of all kinds repaired and tooleshiarpened. Landry street. near the bridge.

HIIE OPELOUSAS COURIER.--Esablisl
Sed 1852. Published weekly-. English anFrench; subscription $3 in advance. Main st
rW VEINERT, C.-Gentlemen's Boots anZ Shoes made to order. A fit guaranteed

Bellevue street, near corner of Main.

Le meilleur maiche des Opelousas,
:TENUE par Louis Desmarais. l'encoignnp

TLre des rues Bellevue et Market.
MEILLEUR MARCHE QUE LE MEIL.

LEUR MARCHE: MAIS POUilR DU -
COMPTANT SEULEMENT.

N'oubliez pas de vous rendre au magasin
blanc en briques et vous ferez certainement
vos emplettes la.

Il n'y a pas de charlatanisme l-dedans.-
Observez nos prix: beau sue;., 10 cents la li
vre au dtail; au-dessous par torts poids. Beas
sucre iatin, J12 112 cents. Sardines. 20 cents
la boite; huitres 12 1 [2 cents la boite; bon caf4
Rio. 25 bents; sel, $2 le sac; farine bon mar-
ch de toutes les marques. Porc. paules fi-
mes, jambon, graisse, savon etc. tout meil-
leur march qu'au meilleur marchbpour du
comptant seulement

Un stock fort et complet de boissons et li
Squenrs: whisky, brandy, runi, gin,vins sherry,
Port, Madre, bitter- de toutes sortes. Enun
mot, cet tablissement contient I'assortimentlt
plus complet de giocerie de famille etdeli
quides que 1 on pui-se dsirer.

Joignanu la Grocerie est un Caf fourni de
boissons excellentes et varies.
i Venez visiter ces tablissements, etnou

sommes persuad que vous ne vous en irez pas
sans y saire vos achats, et si vous vousdcidiez
ne pas acheter, nous nous quitteronstonjourt
bons amie. LOUIS DESMARAIS.

Opelousas 10 Avril 1376. 20'

U N grand assortiment de

Graines de Jardinage
et de

GRAINES DE FLEURS, FRAICHES,
reu directement des agi iculteurs, D. MI. Fet-
ry & Co. de Detroit. Michigan.

Venez voir pour vols-mnie.
C MAYO & Co.ageDt.

5 Fev.] a i'enseigne du Gros Mortier.

WM. HERR, Jr. Barbier.
A YANT rcemment ouvert un Salon dl.Barbier, rue Main, entre le magasin d!

D1). Roos et celui de Miinzel'eimef, est prt 
servir ceux qui voudron se faire faire labarbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &c. 1
sollicite de lIencouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modres.

Opelonsas 15 Juin 1872. 40tf

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SANIEDI PAR

LEONCE ,-ANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $ 50 par an,
payable d'avance, on trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr poursla premire insertion et vingi-ci'n
cents par carr pour chaque inseriion subse'
queute. Huit ligues otu moius constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais (a
moins qu'il n'en soit autrement ordoinn) Ji'
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payerquinze piastres d'avance, s'ils veulent s
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remei ciment
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc, se paieront au taux des avis.*

Les articles d'une nature personnelle(quad
toutefois ils seront admissibles) se paicro
vingt cents la lign1 et 'e1vtice

Jusqu'au jour de l'lection, il ne s'est
lev aucune laiute sur une intimida-
tion qui aurait affect la conduite gn-
rale de l'election.

Le mcanisne de l'eniegistrement et
de llection tait entimeent sous le
contrle des nienenrs r-puli>ifiins. leurs
adversaires n'ayant pas voix au chapi-
tre, et les preuves montrent Ique les r-
publicains ont us et abus de ces avan-
tages autant qu'ils ont pn pour servir
leurs intrts de parti. Malgri cela,
le vote iel qu'il a t ncompt aux polls
a mointi qu'il y avait en 16.000 votes
de plus qu'il n'en avaitjaniais t dot n
dans l'Eiat. et il est so:ti du scriutii
une majorit dmocratiqune conserva-
trice dans chacune des Chambres de
l'Assemble Gnrale.

Il n'est pus pretendu, mue mainte-
uaut,que le jour de l'lecl ion il y airteu
aucune intimidation aux polis ou dans
le voisinage.

Les rpublicains ayant le contiole
absolu du nieaniiismne de l'enregistre-
ment et de l'lection, ne peuvent ac-
cuser de fraude leurs adversaires, ce
sont ces derniers qui pottent cette ac-
cusation contre les premiers.

Leur grief allgu, que des piiioisses,
o il y avait une majoit d(le votants
de couleur enregistrs, ont donn une
majorit dmocratique au scrutin, est
bas sur l'assertion que les votants de
couleur n'ont pas le droit de penser
pour eux-mmes et que leur fortune po-
litique est fatalement et pour toujours
lie celle du parti publicain. auquel
ils doivent commie race une aveugle fi-
dlit.

La vrit est que les Louisianiais de
couleur, comrme le reste de la populartion,
ont oluffertde la mauvaise administra-
tion des rpublicainsiqn'ils ont t pri-
vs de ce qu'ilsapprcient le plus. l'du-
cation ; que le pculat des fuonds d'cole
dans tout l'Etat, par les fonctiotnnairesa
rpublieains, a dtruit le systme des
coles gratuites; quoi il faut ajouter
l'amire exprience de la lIauqueroute
de la Banque desa Affranchis.

Faut-il s'tonniier qu'un grand nombre
de gens de couleur ont franchi la ligne
de dmarcation dle couleur, ont fourni
des orateurs aux mass inmetings dmoi
crates, tnt pris une part active la
campiagne et ont vot pour les enuidi-
dats dmocrates conservateursl Ils out
puissamment aid assurer le triom-
phie de ce parti aux polls en novembre
dernier.

I0 rsultat n'a pas t mis tout d'a-
boil en question, bien qu'on tint en
rserve lbistpriqu Bureau des retours.
Mais les ajorit taient ai fortes et les

prtex laintes i pea nombreux
e4 n i eno, qu'aucuone apphen-
fsion se ublait dvoir tre conue.

Mais quand, au bout de qe.qupsjo.ur.,
i apparat qun les vote1ectoranx de la

soaulane taiest Be6hisires pour por-
ter le g.averneoeraysila prdsidnce,
un cban|eietu 'Wet manifest

a b^ 'licaius deo la


